














































































































































































































































































































































































































































































































（２）J. Rancière,  La Leçon d’Althusser,  Gallimard, .
（３）J. Rancière,  Le Philosophe et ses pauvres,  Fayard, .











（８） この円環をジャコトは「能力の円環（le cercle de la puissance）」と呼び，説明する「愚昧化







































































（13）cf.  J.Derrida,  Positions,  Minuit,  ,  p. 




















http://multitudes.samizdat.net/Sur "Le Maitre ignorant"
















（19） 例えば，この著作の英訳者K・ロス（Ross）が指摘している。J. Rancière,  The Ignorant 




（21）A. Badiou, op.cit., p. .
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Une philosophie de l’émancipation intellectuelle
―Sur la pensée de Joseph Jacotot / Jacques Rancière
Hiroshi  IETAKA
Jacques Rancière, dans son ouvrage Le Maître ignorant, raconte l＇histoire d＇un 
professeur, Joseph Jacotot, qui fit scandale dans la Hollande et la France des années 1830, 
en proclamant que les ignorants pouvaient apprendre seuls sans l＇explication du maître, 
et que les maîtres, de leur côté, pouvaient enseigner ce qu＇ils ignoraient eux-mêmes. 
D＇après Rancière, Jacotot voulait montrer qu＇il s＇agit d＇une interrogation fondamentale 
sur ce que signifient savoir, enseigner et apprendre: à savoir, d＇une réflexion 
philosophique absolument actuelle sur la relation entre la pédagogie et la société.
Le maître ignorant est celui qui enseigne ce qu＇il ignore. C＇est ainsi que Jacotot se 
trouva par hasard, dans les années 1820, enseigner à des étudiants flamands dont il ne 
connaissait pas la langue et qui ne connaissaient pas la sienne, par l＇intermédiaire d＇un 
livre bilingue Télémaque. Il le mit entre les mains de ses étudiants et leur fit dire par un 
interprète d＇en lire la moitié en s＇aidant de la traduction, de répéter sans cesse ce qu＇ils 
avaient appris, de lire l＇autre moitié et d＇écrire en français ce qu＇ils en pensaient.
Les étudiants flamands avaient cherché seuls les mots français correspondant aux 
mots qu＇ils savaient et la raison de leurs désinences. Ils avaient appris seuls à les 
combiner pour faire à leur tour des phrases françaises. Jacotot en conclut que l＇acte du 
maître qui oblige une autre intelligence à s＇exercer était indépendant de la possession du 
savoir, qu＇il était donc possible qu＇un ignorant permette à un autre ignorant de savoir ce 
qu＇il ne savait pas lui-même. En somme, le maître ignorant mettait en oeuvre la capacité 
que l＇ignorant possédait déjà, la capacité que tout homme a démontrée en réussissant 
sans maître le plus difficile des apprentissages, celui de la langue dite maternelle. Jacotot 
considère la capacité d＇apprendre la langue maternelle comme l＇intelligence universelle 
qui consiste à rapporter ce que l＇ignorant ignore à ce qu＇il sait, à observer, à comparer, à 
raconter ce qu＇il a vu et à vérifier ce qu＇il a dit.
L＇intelligence universelle est partagée par tout homme. L＇égalité intellectuelle n＇est 
pas, disait Jacotot, un but, mais une présupposition. Le maître ignorant force l＇ignorant à 
prouver sa capacité, à continuer son aventure intellectuelle suivant les mêmes moyens 
par lesquels il l＇a commencée. Cette logique, fonctionnant sous la présupposition de 
0
l＇égalité intellectuelle et la mettant en oeuvre, mérite la notion d＇émancipation 
intellectuelle. Jacques Rancière, qui a succédé à la pensée de Jacotot, développe sa 
philosophie politique qui vise la «subjectivation» comme la vérification de l＇égalité de 
l＇intelligence.
